
ISBN 

979-10-981448-0-6 

EAN 

9791098144806 

 

Volume 1, 

Numéro 3, 

Novembre 2025 



I 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

 

 

 

 

 

 

Revue scientifique pluridisciplinaire 

 

 

 

 

Site web: https://revuejds.net/ 

Email : revuejds@gmail.com   
 

 

Publié en Open Access 
 

 

 

 

 

 

 

Abidjan, République de Côte d’Ivoire 

 

 

 

   

ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://revuejds.net/
mailto:revuejds@gmail.com
https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


II 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

INDEXATIONS ET REFERENCEMENTS INTERNATIONAUX 

Pour toutes informations sur les indexations et référencements internationaux du Journal 

International des Sachants (JDS), consultez les bases de données ci-dessous :  

 

 

 

 

https://sjifactor.com/passport.php?id=24370 

 

 

 

 

https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009 

 

 

 

https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009 

 

 

 

https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526 

 

 

https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/ 

 

 

 

Impact factor :  SJIF 2025 : 3.767 

 

 

 

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370
https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009
https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009
https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526
https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370


III 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

REVUE ELECTRONIQUE  

Journal International des Sachants (JDS) 
Revue Scientifique pluridisciplinaire 

ISSN-P: 3079-3009 (Print ou imprimé) 

ISSN-L: 3079-3017 (Online ou en Ligne) 

 

 

Equipe Editoriale  

Directeur de publication : Les Éditions Croco   

Rédacteur en chef : SANOGO Tiantio Epouse BAMBA, INSAAC, Côte d’Ivoire 

Chargé de diffusion et de marketing : ETTIEN N’Doua Etienne, UFHB, Côte d’Ivoire 

Webmaster : KOUAKOU Kouadio Sanguen, UAO, Côte d’Ivoire  

 

Comité Scientifique 

ADOUBI Thierry Hugues, Maître conférences, Université Alassane Ouattara ; 

ALLABA Djama Ignace, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

ASSEKA Tchoman François, Maître de conférences, Institut National Supérieur des Arts et de 

l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

ASSUÉ Yao Jean-Aimé, Maître de Conférences, Géographie, Université Alassane Ouattara ; 

BA Idrissa, Professeur Titulaire, Université Cheich Anta Diop ; 

BAKAYOKO Mamadou, Maître de Conférence, Université Alassane Ouattara ; 

BAMBA Mamadou, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara ; 

DIARRASSOUBA Bazoumana, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara ; 

FAYE Valy, Maître de Conférences, Université Cheikh Anta Diop de Dakar ; 

KAMARA Adama, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

KAZON Diescieu Aubin Sylvère, Maître de Conférence, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

KOUASSI Kouakou Siméon, Professeur titulaire, Université de San-Pedro ; 

N’DAH Didier, professeur titulaire, Université d’Abomey-Calavi ; 

OULAI Jean-Claude, Professeur titulaire, Communication, Université Alassane Ouattara ; 

SARR Nissire Mouhamadou, Maître de Conférences, Université Cheikh Anta Diop ; 

SILUE Oumar, Maître conférences, Université Alassane Ouattara ; 

TOPPE Eckra Lath, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara ; 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


IV 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

Comité de lecture  

AYENON Séka Fernand, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

KANGA Kouakou Hermann Michel, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

KAZON Diescieu Aubin Sylvère, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

KONAN Koffi Syntor, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

MAMADOU Bamba, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

MEITÉ Ben Soualiouo, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

OZOUKOU Koudou François, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

SIDIBÉ Moussa, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara ; 

SILUE N'tchabétien Oumar, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

TRAORE Amadou, Maître de Conférences, Université de Ségou 

 

 

Comité de rédaction 

AHOUE Jean-Jacques, Assistant, Université de San-Pedro ; 

ASSEKA Tchoman François Maître de conférences, Institut National Supérieur des Arts et de 

l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

BALDÉ Yoro Mamadou, Maître-Assistant, FASTEF, Université Cheikh Anta Diop de Dakar ; 

BAMBA Fatoumata, Maître Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

BROU N’Goran Alphonse, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ;  

COULIBALY Wayarga, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

COULIBALY Yallamoussa, Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

DAO Salifou, Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle 

(INSAAC) ; 

DJE Yao Lopez, Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

DJIGUE Sidjé Edwige Françoise, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara ;  

DJOKOURI Innocent, Maître-Assistante, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

GBOLA serge Arnaud, Maître Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

EHILE Kadja Olivier Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

GUEYE Yoro Emmanuel, Maitre-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ;  

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


V 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

KAZIO Djidjé Jean-Jacques, Assistant, Université de Bondoukou ;  

KONE Kiyali, Maître Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

KONE Kpassigué Gilbert, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

KONE Tchima Rolland, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

KONE Tiégbè Gaston, Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

KOUAME Affoua Eugénie, Assistante, IHAAA, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

LOBA Léon Fabrice, Attaché de Recherche, Institut d’Histoire d’Art et d’Archéologie Africain 

(IHAAA) ; 

MOULARET Renaud-Guy Ahioua, Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de 

l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

N’DAYE El Hadj Amadou Ba, Maître-Assistant, FASTEF, Université Cheikh Anta Diop de 

Dakar ; 

SANOGO Tiantio épouse BAMBA, Maitre-Assistante, Institut National Supérieur des Arts et 

de l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

SYLLA Makémissa, Assistante, Université Alassane Ouattara ; 

TIE BI Galla Guy Rolland Maître-Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny ;  

TOURE Gninin Aicha, Maître-Assistante, Université Félix Houphouët-Boigny ;  

TOURE Kignigouoni Dieudonné Espérance, Maitre-Assistant, Institut National Supérieur des 

Arts et de l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

TRAORE Fanta, Assistante, Université Alassane Ouattara ; 

TRAORE Sogotiènin Ramata, Maître-Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

YAO Elisabeth, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara ; 

YOKORE Zibé Nestor, Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

ZABSONRE Moussa, Maître-Assistant, Université Yembila Abdoulaye Toguyeni. 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


VI 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

 

COORDINATEUR GENERAL DU NUMERO : 

SILUE N'tchabétien Oumar 
Maître de conférences CAMES, 

Université Alassane Ouattara   

……………………. 

 

Contacts JDS 

Site web: https://revuejds.net/  

Email : revuejds@gmail.com    

Tél. : + 225 0779360611 / 07480453267 

 

 

………………………… 

 

 

Indexations et référencements internationaux : 

Sjifactor: https://sjifactor.com/passport.php?id=24370 

ARI : https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009 

ASCI: https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009  

IPIndexing: https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526  

Ent’revues: https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://revuejds.net/
mailto:revuejds@gmail.com
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370
https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009
https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009
https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526
https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/


VII 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

L’objectif de cet article est d’évaluer la contribution des institutions de microfinance au bien-être des femmes 

guinéennes. Cette étude a été réalisée au cours de 5 mois dans les quatre régions naturelles de la Guinée. Notre 

échantillon est probabiliste (aléatoire) et porte sur 660 femmes ayant accès aux microcrédits. Pour mener cette 

enquête, nous avons utilisé l’approche méthodologique mixte et les matériels d’enquête utilisés ont été, la 

recherche documentaire, l’enquête de terrain, l’observation directe, l’entretien et le focus group. Les informations 

recueillies (qualitative & quantitative) ont été respectivement analysées par verbatim et à l’aide du logiciel Excel. 

Les résultats auxquels nous sommes parvenus montrent que les institutions de microfinance contribuent au bien-

être des femmes en Guinée car elles leur fournissent des crédits pour démarrer ou développer des activités 

génératrices de revenus, elles accordent un accompagnement et des formations financières, améliorant ainsi leur 

autonomie économique et leur niveau de vie. Cette collaboration des femmes avec les institutions de microfinance 

favorise aussi la solidarité et l'entraide au sein des communautés féminines.  

Mots clés : Institutions de microfinance, femmes, bien-être, Guinée 

 

Contribution of microfinance institutions to the well-being of women in Guinea 
 
Abstract 

The objective of this article is to evaluate the contribution of microfinance institutions to the well-being of Guinean 

women. This study was conducted over five months in the four natural regions of Guinea. Our sample was 

probabilistic (random) and comprised 660 women with access to microcredit. To conduct this survey, we used a 

mixed-methods approach, employing documentary research, fieldwork, direct observation, interviews, and focus 

groups. The information collected (qualitative and quantitative) was analyzed using verbatim transcripts and Excel 

software, respectively. Our findings demonstrate that microfinance institutions contribute to the well-being of 

women in Guinea by providing them with loans to start or develop income-generating activities, offering support 

and financial training, thereby improving their economic autonomy and standard of living. This collaboration 

between women and microfinance institutions also fosters solidarity and mutual support within women's 

communities. 

Keywords: Microfinance institutions, women, well-being, Guinea 
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Introduction 

Depuis plusieurs années, la question de l’élimination de la pauvreté a toujours été une 

préoccupation majeure au niveau des institutions internationales comme le FMI1, la Banque 

Mondiale, les bailleurs de fonds et même des pays en développement qui se sont attelés à 

élaborer des programmes basés sur la lutte contre la pauvreté à travers des mesures 

macroéconomiques (SMAHI. A. & al., 2012 : 133). Dans ce contexte, les individus, les 

ménages et les femmes deviennent le socle sur lequel tout véritable développement doit se 

fonder. Dans ses travaux de thèse sur les conditions de vie des ménages et leur intégration dans 

la politique économique, Jean Luc Dubois, (1999 :17) estime qu’il ne peut y avoir de 

développement qui se dise humain sans mettre l'accent sur la situation des individus et des 

ménages. Une situation qui oblige à considérer évidemment, dans une approche de bien-être, 

les dimensions économiques des différents comportements de production, de consommation, 

de constitution de capital ou d'investissement, non seulement dans l'économie-individu, mais 

aussi dans l’économie-ménages. La pauvreté étant un phénomène qui touche toutes les couches 

mondiales, en 2000, lors du sommet social de Genève (Copenhague+5), les Nations Unies ont 

formulé l'objectif de réduire de moitié, d'ici à 2015 le nombre de personnes vivant dans 

l'extrême pauvreté. Dans ce programme de lutte contre la pauvreté, les femmes constituaient 

une priorité car selon ces organisations internationales, la majorité des 1,5 milliards de 

personnes extrêmement pauvres vivant avec moins d'un dollar par jour sont des femmes. Par 

ailleurs, à la suite de la Quatrième Conférence des Femmes de Pékin en 1995, l'attention 

qu'accordent les institutions de Bretton Woods aux rapports de "genre" dans les discours et 

rapports officiels, montre une évolution des mentalités concernant l'intégration des femmes 

dans les programmes de développement (E. Hofmann & al., 2003 : 269).  

Les microfinances sont considérées comme l’un des instruments privilégiés permettant aux 

femmes d’intégrer un programme de développement à travers la facilité d’accès aux 

microcrédits même si dans l’histoire du crédit institutionnel aux pauvres, s’adresser aux femmes 

est plutôt inédit (I. Guérin & al., 2009 : 6). D’ailleurs, une enquête de Global Financial Inclusion 

Database édition 2017 de la Banque mondiale a révélé pour l’Union Economique et Monétaire 

Ouest Africaine que le nombre de femmes disposant d’un compte est moins important 

comparativement aux hommes. Les écarts entre hommes et femmes dans la détention d’un 

compte varient entre 8% et 20% selon les pays (A. S. Lassey & al., 2024 : 308). Néanmoins, 

pour Nicolas Blondeau, (2006 : 196) dans son ouvrage intitulé la microfinance : un outil de 

 
1 Fonds Monétaire International 



1291 

  

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

développement durable ? dont l’analyse porte sur l'impact du secteur de la microfinance sur le 

niveau de vie de la population, l’auteur affirme qu'aux exclus du système financier formel, la 

microfinance fournit des services diversifiés. Il a pris l’initiative de résumer les retombées du 

secteur de la microfinance en fonction des progrès réels obtenus par les clients en termes 

d’augmentation de leurs revenus, de réduction de leur vulnérabilité, d'accès aux soins et à 

l'éducation, d’accès au logement, de la hausse de la confiance et d'estime de soi.  

Dans le même ordre d’idée, les travaux de Jeffrey Sachs menés au Bangladesh ont aussi montré 

que la microfinance réduit la vulnérabilité des clients : les petits entrepreneurs trouvent, dans 

cet outil, les moyens d'investir dans leurs familles ou dans leurs entreprises et d’augmenter ainsi 

leurs revenus. En substance, Blondeau reconnait que le microcrédit peut faire reculer la 

pauvreté à condition que cela s’accompagne de politiques de santé, d'éducation, 

d'environnement et d'infrastructures adéquates. Cette analyse rejoint le point de vue  de Maria 

Nowak, (2003: 32) qui soutient que la microfinance représente un outil performant de lutte 

contre l'exclusion et une opportunité à ceux qui n'ont pas les moyens de développer leurs 

activités et d'atteindre leur indépendance (B. ADJOU, 2021 : 3).  

Ainsi, pour mesurer le bien-être social des ménages dont les femmes participant à un 

programme de microfinance, les études d’impact ont, souvent, recouru aux indicateurs de la 

qualité de vie qui sont : la disponibilité alimentaire, l’accès aux services de santé, l’éducation 

des enfants et les conditions de logement des ménages (B. ZEOUICH, 2019 : 65). Les 

institutions de microfinances qui offrent des microcrédits sont connues comme étant des 

instruments de lutte contre la pauvreté tant chez les hommes que chez les femmes à travers le 

monde. 

En Afrique Subsaharienne, selon Cohen et Sebstad (2000) l’accès aux microcrédits permet aux 

femmes de diversifier leurs sources de revenus par la création d’activités génératrices ou par 

l’augmentation du fonds de roulement des activités économiques existantes. Cette 

diversification des sources de revenus permet de protéger les femmes vulnérables et leurs 

ménages contre certains risques. Les revenus générés à partir des activités entreprises grâce aux 

prêts, peuvent être épargnés pour une meilleure utilisation future (W. F. Djoufouet, 2022 : 34). 

En Guinée, le secteur des institutions de microfinance s’est vu développé rapidement au cours 

de ces dernières décennies et les exigences d’ouverture de compte plus clémentes les rendent 

attrayantes pour les femmes et les jeunes (Rapport annuel BCRG2, 2023 : 62). Cependant, 

 
2 Banque Centrale de la République de Guinée 
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malgré le rôle déterminant joué par les femmes dans le développement du niveau de vie des 

ménages, elles demeurent toujours lésées dans l’accès aux ressources productives et ne 

bénéficient pas du même traitement que les hommes, dans le contrôle des moyens de production 

et des revenus de leurs familles (MPFEPV,3 2025 : 27). Les femmes et les filles sont confrontées 

à d’importants obstacles entravant leur accès aux mêmes opportunités que les hommes. La forte 

prévalence des inégalités entre les sexes reste un frein à la prospérité partagée et aux efforts de 

réduction de la pauvreté dans le pays (BM4, 2022 : 4). A cela s’ajoute le faible niveau de vie 

des femmes qui pose de sérieux problèmes à l’amélioration du bien-être individuel et familial 

quand on sait que la satisfaction des besoins des familles est souvent prise en charge par les 

femmes, en particulier lorsqu’elles s’impliquent dans diverses associations (F. Traoré & M. 

Soumahoro, 2016 : 58). Il ressort d’ailleurs qu’en Guinée, les femmes sont moins bénéficiaires 

de l’éducation que les hommes, elles restent en retard en ce qui concerne la possession de 

certains actifs, et ont moins d’autonomie dans la gestion des revenus de leur ménage que les 

hommes (M. S. Diallo, 2024 : 1). 

En zones rurales, la contribution des femmes au budget familial est fréquente en période de 

soudure. Elle l’est davantage pour les veuves et les divorcées qui élèvent seules leurs propres 

enfants, ainsi que d’autres enfants ou personnes sous leur protection. Dans le but de subvenir 

aux besoins des ménages, les femmes orientent une part du microcrédit vers les dépenses de 

consommation familiales comme l’alimentation, la célébration des cérémonies (mariage, 

baptême, funérailles), la scolarité des enfants, les soins médicaux, l’habillement ainsi que la 

rénovation/construction et l’équipement des maisons. (S. BAYO, 2022 : 21).  

Les microfinances sont alors considérées comme un instrument financier qui rapproche les 

personnes exclues du système bancaire classique de celui des institutions financières allégées. 

Elles sont à la fois un moyen très efficace de lutte contre la pauvreté et d’autonomisation des 

femmes. Cependant, dans quelle mesure l’accès des femmes guinéennes aux microfinances 

contribue-t-il à l’amélioration de leur bien-être ? 

L’objectif de cette étude est d’évaluer la contribution des institutions de microfinances au bien-

être des femmes guinéennes. Ainsi, nous posons l’hypothèse selon laquelle, l’accès à la 

microfinance améliore non seulement le revenu des femmes, mais aussi leur autonomie 

décisionnelle et leur participation au bien-être des ménages. 

 
3 Ministère de la Promotion Féminine, de l’Enfance et des Personnes Vulnérables 
4 Banque Mondiale 
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1. Revue de litterature 

1.1. Concept de bien-être  

Depuis la fin des années 1990, on assiste à un intérêt renouvelé et croissant pour la mesure du 

bien-être subjectif de la part des économistes. Cette problématique s’est désormais imposée 

comme une question légitime en économie, comme en témoigne la profusion de livres et 

d’articles publiés dans des revues prestigieuses de Kahneman et Krueger en 2006 ; de Di Tella 

et MacCulloch en 2006. Ces travaux ont ainsi contribué à la naissance d’une nouvelle branche 

en économie, qui étudie le bien-être subjectif sous le nom « d’économie du bonheur ». Parmi 

les travaux proéminents, on trouve par exemple ceux de Frey et Stutzer en 2002 enquêtant sur 

les principaux déterminants du bien-être, ou encore ceux de Layard en 2005 qui estime que le 

bonheur est un paradigme à partir duquel l’économie doit être repensée. C’est également dans 

ce cadre que l’OCDE a lancé son initiative « vivre mieux » où elle tente d’élaborer des lignes 

directrices à la mesure du bien-être subjectif afin d’améliorer les mesures de qualité de vie (J. 

Zeidan, 2012 : 36). L’OCDE développe depuis une dizaine d’années des analyses du bien-être 

dans les différents pays du monde qu’elle suit et ses indicateurs intègrent différentes 

dimensions, à savoir : les conditions matérielles, la durabilité et la qualité de vie, y compris 

sous l’angle de la mesure du bien-être subjectif (M. Forsé & S. Langlois, 2014 : 264). Dans leur 

article intitulé : Le bien-être au travail et implications managériales : Une revue de littérature 

exhaustive, (Y. Chainane, & Y. Boudi, 2024 : 64) considèrent le bien-être comme un concept 

ancien qui remonte à l’antiquité et souvent associée à la notion du « bonheur ». Le tableau ci-

dessous fait la synthèse du concept de bien-être selon les auteurs et leurs approches de 1976 à 

2000. 

Tableau 1: Synthèse de quelques définitions du bien-être selon les auteurs 

Auteurs Dates Approches Définitions 

 

Andrews 

 

1976 

 

 Hédonique 

Le bien-être est une évaluation subjective que porte un individu sur sa situation 

eu égard ses valeurs et ses souhaits. 

Waterman 1993  Eudémonique Le bien-être concerne la réalisation de soi (être en accord avec son « daîmon5 »). 

 

Diener & al. 

 

1998 

 

 Hédonique 

Le bien-être se définit par la capacité d’atteindre le plaisir, ce dernier procure un 

bonheur subjectif par l’atteinte d’un individu des objectifs qu’il s’est lui-même 

fixés. Il s’agit du bien-être subjectif. 

Kahneman & al.  

1999 

 

 Hédonique 

Le bien-être est défini à partir du dualisme entre le plaisir et la souffrance. 

L’individu cherche à maximiser le plaisir et de réduire la souffrance. 

 

 

Rolland 

 

 

2000 

 

 

 Hédonique 

Le bien-être est décliné à partir de la notion du bonheur, ce dernier est atteint par 

la prévalence des affects positifs sur ceux négatifs et il a donné deux 
représentations hiérarchiques du bien-être « Bottom-up versus Top-down ». 

 

 

Ryan & Deci 

 

 

2000 

 

 

 Eudémonique 

Le bien-être est défini à partir de la théorie de l’autodétermination, ce dernier est 

atteint par la satisfaction de trois types de besoins psychologiques 
(Compétence, autonomie et relations positives avec autrui). 

Source : Chainane, Y., & Boudi, Y. 2024 : 67 

 
5 Intuition qui guide les choix et les actions vers une vie plus authentique et épanouissante  
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Par ailleurs, les chercheurs en sciences de gestion estiment que les recherches sur le bien-être 

sont relativement récentes (N. Ayadi & al.,2019 : 44). Ils abordent le concept en se fondant sur 

des visions dominantes. Ces visions viennent élucider les définitions synthétiques données par 

Chainane & Boudi, 2024. 

1.2.  Visions dominantes du bien-être 

Dans la vision aristotélicienne, le bien-être fait référence à « une manière d’être, un état de 

l’âme et une forme de bien agir » (N. Ayadi & al.,2019 : 44) qui serait une voie privilégiée 

d’accès au bien-être. Au-delà de cette perspective philosophique, une revue interdisciplinaire 

conduit à identifier quatre visions du bien-être (économique, subjective, hédonique et 

eudémonique), chacune d’entre elles s’enracinant, de manière plus ou moins marquée, dans un 

socle philosophique. 

Tableau 2: Visions dominantes du bien-être 

N° Vision  Explication  

 

1 

 

Vision économique 

centrée sur les avoirs 

Dans cette vision, le bien-être apparaît comme une préoccupation centrale qui 

renvoie au degré de satisfaction des besoins et des désirs des individus, 

souvent assimilé à la notion d’utilité. Le bien-être économique, dépend, avant 

tout, des ressources financières de l’individu. 

 

2 

Vision subjective centrée 

sur les « satisfactions » 

Cette vision du bien-être repose sur l’ensemble des perceptions des individus 

concernant la manière dont se déroulent leurs vies (Diener et al., 2003). 

 

 

 

3 

 

 

Vision hédonique 

centrée sur les « plaisirs 

» 

Dans cette vision, certains chercheurs élargissent le champ du bien-être, au 

bonheur-plaisir, aux émotions ressenties, parlant ainsi de « bien-être 

émotionnel » (Ayadi et al., 2019), défini par « la fréquence et l’intensité 

d’expériences de joie, de fascination, d’anxiété, de tristesse, d’angoisse et 

d’affections qui font que sa vie personnelle est jugée agréable ou désagréable 

». 

4 Vision eudémonique 

centrée sur la « 

réalisation de soi » 

Dans le cadre de cette approche basée sur les vertus, le bien-être consiste « en 

bien vivre et bien agir » (Guibet Lafaye, 2007). La vision eudémonique du 

bien-être attribue donc une place centrale aux aspirations de vie et aux 

ambitions personnelles de l’individu (Ayadi et al., 2019). 

Source : (N. Ayadi & al.,2019 :  45, 46) 

Au regard de l’analyse des différentes définitions, trois indicateurs majeurs caractérisent le 

concept de « bien-être », à savoir : les conditions matérielles, la durabilité et la qualité de vie. 

Le « bien-être » revêt alors deux grandes dimensions :  

- La dimension matérielle ou économique : elle met l’accent sur la mobilisation des 

ressources financières par un individu, caractéristique de ses conditions matérielles ; 

- La dimension subjective : elle est centrée sur la satisfaction des besoins de l’individu. 

Ainsi, la dimension matérielle soutient deux grandes approches du bien-être : 

- L’approche hédonique : basée sur la satisfaction du plaisir et la minimisation de la 

souffrance de l’individu (bonheur). 
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- L’approche eudémonique : dans laquelle l’individu recherche une vie authentique et 

épanouissante (qualité de vie). 

Par ailleurs, les approches eudémoniques (recherche de sens et d’épanouissement) et 

hédoniques (recherche de plaisir) ont des limites qui peuvent être présentées dans le tableau ci-

dessous : 

Tableau 3: Limites approches eudémoniques et hédoniques 

Approches  Limites  Explications  

 

 

 

 

Hédonique  

La subjectivité des 

plaisirs 

Le bien-être est basé sur la somme des plaisirs et des 

déplaisirs ressentis. Ce qui peut mener à sous-évaluer les 

conditions de vie réelles 

L’adaptation au 

bonheur 

A ce niveau, les individus ont tendance à s’adapter aux 

plaisirs et aux événements positifs. Cela peut entrainer une 

sous-estimation du bien-être à long terme.  

L’ignorance des 

conditions objectives 

L’approche hédonique se concentre beaucoup plus sur les 

sensations subjectives et néglige l’importance des 

conditions de vie objectives de l’individu.  

 

 

 

 

Eudémonique  

La vision normative L’approche eudémonique considère certaines formes de 

plaisir comme non fondamentales pour le bien-être, elle se 

base sur une vision existentielle de l’homme. Ce qui peut 

être perçu comme trop normatif. 

Le potentiel non 

universel 

Cette approche présuppose que l’individu a des potentiels à 

développer, mais leur réalisation peut être difficile et n’est 

pas toujours accessibles à tous. 

Le sens comme but 

ultime 

Dans cette approche, la vie est uniquement axée sur la quête 

de sens qui ne peut pas être suffisante et ne peut pas être 

perçu comme un bien-être total. 

Auteur : Diarra Zoumanigui, 2025 

2. Methodes et materiels de recherche 

2.1.  Choix de la méthode  

Dans notre démarche méthodologique, nous avons choisi l’approche mixte qui utilise les 

avantages des approches qualitative et quantitative, car après une revue synthétique de la 

littérature centrée sur les méthodologies mobilisées pour l’évaluation de la contribution des 

microfinances sur le bien-être des femmes guinéennes, nous présentons et positionnons notre 

cadre méthodologique dont l’originalité repose principalement sur la combinaison des 

matériaux qualitatif et quantitatif. La raison fondamentale du choix de cette approche est du fait 

qu’elle offre une compréhension plus complète.  L’approche qualitative est utilisée pour 

explorer les pistes tandis que et le quantitatif est utilisé pour valider les hypothèses et générer 

des résultats.  

2.2.  Méthodes de collecte des données 

La collecte des données est une phase primordiale de notre étude empirique durant laquelle 

nous avons récolté des informations qui sont analysées pour confirmer ou infirmer nos 

hypothèses de départ, et de répondre à notre problématique de recherche. Elle s’effectue à l’aide 



1296 

  

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

de plusieurs techniques et nous aide à comprendre le phénomène, le fait et le sujet que nous 

étudions. Elle est également une phase de la recherche scientifique qui nous permet, en tant que 

chercheur, de définir les techniques qui sont utilisés principalement dans les recherches 

empiriques. Ces outils constituent des moyens de comprendre la perception et de chercher des 

informations contenues dans le discours de notre sujet de recherche.  

2.3.  Choix des matériels de collectes de données 

Dans le cadre de la présente recherche, nous avons utilisé deux outils fondamentaux pour la 

collecte de nos données : la recherche documentaire pour le cadre théorique et l’enquête de 

terrain pour la recherche empirique.  

2.3.1. Recherche documentaire 

A cette étape, nous avons repéré les documents et d’autres sources d’information qui nous ont 

permis d’établir les faits et modèles explicatifs qui s’y rattachent. Ces sources d’information 

sélectionnées sont les revues en ligne et papier, des livres, des thèses, des manuels parlant des 

microfinances. Nous avons ensuite sélectionné des articles scientifiques, des sites web dont leur 

exploitation nous a permis de présenter une problématique et un cadre théorique en un tout aussi 

cohérent que possible. (Mongeau, 2008 : 46). Pour trouver des données plus réalistes et 

actuelles, nous avons envisagé une enquête de terrain. 

2.3.2. Enquête de terrain 

Le terme enquête désigne une recherche, une investigation menée à propos d’un sujet, d’une 

préoccupation, d’une affaire, d’une problématique ou d’un individu. Le terme « terrain », 

désigne la dimension empirique de la recherche, c’est-à-dire le lieu matérialisé où le chercheur 

applique ses opérations de recherche (Messu, 2016 ; C. O. Obame, 2024 : 4). Ce terme renvoie 

généralement à un lieu géographique, une communauté humaine, un domaine d’activités ou un 

champ d’action anthropisé ou non. Dans ce sens, et surtout en anthropologie, l’enquête de 

terrain signifie : aller sur un terrain, c’est-à-dire sortir de sa zone de confort pour se rendre au 

sein d’une société, une communauté, un pays, une ville, un village, une région... pour y collecter 

des données (ethnographiques) à propos d’un sujet bien précis (C. O. Obame, 2024 : 4). Notre 

enquête s’est déroulée dans les quatre régions naturelles de la Guinée auprès des microfinances. 

La communauté humaine à enquêter est l’ensemble des femmes ayant accès aux microcrédits.  

2.4. Techniques de collecte de données 

Dans le cadre de la présente recherche, nous avons utilisé cinq techniques de collecte de 

données, à savoir : 
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2.4.1. Observation directe 

Pour mener une enquête de terrain, l’observation est la technique la plus communément utilisée. 

Elle peut se faire de façon directe ou participante. Qu’elle soit participante ou directe, 

l’observation est de prendre connaissance des faits et des situations. Elle nous permet aussi 

d’observer la réalité d’une situation (contribution des microfinances au bien-être des femmes 

guinéennes), et ce, directement dans son espace naturel. (Claude, 2019 : 4). 

2.4.2. Entretien ou entrevue 

Si le verbe « entretenir » apparait au XIIè siècle, et signifie littéralement « tenir ensemble », 

d’où tenir compagnie, causer » et « maintenir, conserver », le mot « entretien » apparait au XVIè 

siècle issu de la contradiction de (entre) et (tenir), « échange de parole » (Picoche, 1992 :486). 

Les entretiens de recherche sont des interviews constituant les éléments méthodologiques d’une 

démarche scientifiques. Le terme « interviews » est généralement utilisé pour désigner la 

méthode alors que le terme entretien désigne les différentes entrevues qui constituent cette 

méthode (G. Imbert, 2010 : 24). 

- Entretien dirigé ou directif 

L’entretien semi-directif ou l’entrevue semi dirigée est une technique de collecte de données 

qui contribue au développement de connaissances favorisant des approches qualitatives et 

interprétatives relevant en particulier des paradigmes constructivistes. L’entretien semi-directif 

est donc une conversation ou un dialogue qui a lieu généralement entre deux personnes. Ce type 

d’entretien est un moment privilégié d’écoute, d’empathie, de partage, de reconnaissance de 

l’expertise du profane et chercheur. Ce dernier ayant établi une relation de confiance avec son 

informateur va recueillir un récit en s’appuyant sur un guide préalablement testé et construit à 

l’issue de travaux d’exploration (Savoie-Zajc, 1997 ; G. Imbert, 2010 : 25).   

- Entretien non dirigé 

Aussi appelé entretien libre, l’entretien non-dirigé ne comporte ni de thèmes de discussions, ni 

de questions pré-écrits ou de structure. Dans cette méthode considérée comme informelle, le 

chercheur propose un thème général et n’intervenus que pour relancer la conversation. Il 

encourage les personnes interrogées à écouter, à comprendre et à être neutre. 

- Focus group 

Les focus groups constituent une méthode appropriée de recueil de données lorsqu’en tant que 

chercheur l’on s’intéresse aux représentations sociales. Ces groupes de discussion sont fondés 

sur la communication et celle-ci est au cœur de la théorie des représentations sociales (J. 
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Kitzinger & al. 2019 : 239).  Avec une conversation de 90 minutes en moyennes auprès de nos 

groupes de discussion qui variait de 10 à 20 femmes, nous avons pu analyser les perceptions 

des enquêtées sur les effets des microfinances sur leur bien-être.  

- Échantillonnage 

Dans le cadre des sondages, l’information principale étudiée est représentée par la variable 

d’intérêt que l’on note Y. Elle est définie dans une population de taille N par les caractéristiques 

influant sur sa valeur de l’ensemble des individus i qui la constitue. La collecte et le traitement 

des informations portées par chaque individu est donc nécessaire pour réaliser les estimations 

sans biais des valeurs de Y. Dans le cadre d’une population dont l’effectif est important, l’étude 

d’une variable d’intérêt par recensement devient compliqué. On préfère alors la réaliser à partir 

d’un sous-ensemble ou échantillon, noté “s” de celle-ci afin de : (1) obtenir des résultats plus 

rapidement, (2) améliorer la qualité du recueil d’information, (3) réduire les coûts (Y. Maitre, 

2021 : 13). Notre enquête s’est déroulée auprès de 660 femmes ayant accès aux microcrédits. 

Ces femmes enquêtées réalisent des activités économiques pour subvenir à leurs besoins. Pour 

le choix de notre échantillon, nous avons défini les objectifs de notre enquête et la population 

cible (les femmes). Ce qui nous permis de déterminer la taille de notre échantillon que nous 

avons jugé nécessaire pour obtenir des résultats fiables. Par conséquent, vue que la taille de la 

population à enquêter est grande, nous avons choisi la méthode d’échantillonnage probabiliste 

où chaque membre de la population a une chance égale et connue d’être sélectionné.  

Tableau 4: Échantillonnage par région naturelle et par statut 

N° Région Totaux 

1 Basse Guinée 165 

2 Moyenne Guinée 165 

3 Haute Guinée 165 

4 Guinée forestière 165 

  Total général 660 

Auteur : Diarra ZOUMANIGUI, 2025 

Ces échantillons sont analysés de deux manières. Dans un premier temps, en prenant 

globalement le nombre de femmes exerçant les mêmes activités même si elles ne résident pas 

dans la même région. Dans un second temps, nous avons tenu compte du nombre de femmes 

enquêtées par région. Ce qui nous a permis de traiter deux situations : la répartition des femmes 

selon les activités et selon le niveau de satisfaction par région naturelle.  
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2.5. Méthodes de traitement des données 

A partir des données recueillies au cours de l’enquête de terrain, nous avons fait une étude 

approfondie sur l’apport des microfinances guinéennes au bien-être des femmes. Ainsi, nous 

avons fait une analyse statistique à travers le logiciel Excel.  

Nous avons jugé utile de nous en tenir à ce logiciel en raison de la taille de notre échantillon. 

Cependant, nos méthodes et outils de recherche ont connu des limites dont entre autres : (1) Les 

difficultés d’obtenir des informations en raison des contraintes, comme l’insuffisance de 

ressources financières, la réticence de certaines femmes à répondre à nos questions… (2) L’effet 

de soumission au groupe de quelques interviewées qui s’estimaient être influencées par les 

réponses préalables des autres membres, même si celles-ci ne leur convenaient pas. Néanmoins, 

nous avons pu obtenir, grâce aux méthodes et outils de recherche utilisés, des résultats fiables 

qui nous ont permis de vérifier notre hypothèse de départ. 

3. Résultats 

Nos résultats portent essentiellement sur les quatre préoccupations citées ci-haut devant nous 

permettre de répondre à notre question de recherche, à savoir : 

3.1. Raisons du choix des microfinances 

Les raisons du choix des microfinances par les femmes sont diverses. Les microfinances sont à 

la fois flexibles, fiables et crédibles aux yeux des clients dont les femmes guinéennes. En tant 

qu’exclues du système bancaire traditionnel, les femmes choisissent d’aller vers les 

microfinances car elles s’adaptent mieux au régime financier de celles-ci. Ensuite, les 

microfinances satisfont aux exigences de ces femmes surtout en termes de financement des 

activités génératrices de revenus. Ainsi, l'accès à des fonds peut leur permettre d'améliorer leurs 

revenus, d'augmenter leur poids dans les décisions familiales et de contribuer davantage au 

bien-être du ménage. Grâce à la flexibilité, les femmes ont facilement accès aux microfinances, 

elles parviennent ensuite à satisfaire leurs besoins d’entrepreneuriat, ce qui augmente leurs 

revenus, renforce leur autonomie décisionnelle et améliore le bien-être du ménage. 

Les femmes enquêtées disent avoir confiance aux microfinances dans tout leur processus 

d’affaires. Pour elles, les opérations financières auprès de ces institutions sont dignes de 

confiance. Sur 660 femmes enquêtées, 500 nous ont confié ceci : 

Nous n’avons de possibilité d’aller vers les banques primaires qui sont 

beaucoup plus contraignantes dans l’octroi du crédit. Cependant, avec les 

microfinances, nous avons la possibilité d’aller seule ou en groupement et les 

montants que ces microfinances nous accorde dépendent du type d’activité. 

Pour ces femmes, le crédit qu’accorde ces institutions leur permette d’acheter 
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des intrants agricoles car pour la plupart, le maraichage et autres activités 

agricoles constituent leurs activités essentielles.  

Si elles ont choisi les microfinances pour leur permettre d’atteindre leurs objectifs, il faut 

rappeler que le motif fondamental est celui de faciliter l’investissement dans leurs projets.  

3.2. Les activités réalisées par les femmes  

Les montants empruntés par des femmes concernées sont investis dans diverses activités 

comme : le commerce, le maraichage, la saponification et autre projet dans le but de 

l’amélioration de leur condition de vie. Le graphique ci-dessous illustre la répartition des 

femmes entre les différentes activités. 

Graphique 1: Activités réalisées par les femmes 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain 

Il ressort de ce graphique que, plus de la moitié des femmes enquêtées, 350, soit 53% exerce 

l’activité de maraîchage avec le montant emprunté ; ensuite vient le commerce, 180 soit 27% 

des femmes. La saponification est une activité relativement exercée par les femmes, elle est 

pratiquée par 99 femmes, soit 15% de représentation, et enfin, les autres activités comme 

l’élevage n’est exercée que par 31 femmes sur 660, soit 5%. 

Les différences régionales et socio-économiques du maraichage en Guinée se manifestent à 

travers la spécialisation agricole qui varie selon les régions. La Moyenne Guinée ou Fouta 

Djalon se distingue par ses cultures maraîchères et de pommes de terre, environ 60% des 

femmes pratiquent cette activité dans la région.  Tandis que d'autres régions ont des potentiels 

différents. Ces différences sont exacerbées par des facteurs socio-économiques comme l'accès 

aux infrastructures (irrigation, routes, marchés), aux ressources financières et au foncier, qui 

influencent la productivité et les revenus des maraîchers.  
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3.3. Niveau de satisfaction des femmes 

Dans nos enquêtes, nous nous sommes également intéressés au niveau de satisfaction des 

femmes par les services offerts par les IMF. Le graphique ci-dessous nous illustre le niveau de 

satisfaction des femmes enquêtées. 

Graphique 2: Niveau de satisfaction 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain 

Notre enquête nous révèle que les microfinances contribuent globalement au bien-être des 

femmes guinéennes. Sur 165 femmes enquêtées par région, le nombre de femmes satisfaites 

varie de 115 à 130, soit de 69% à 79% le niveau de satisfaction. Cependant, d’autres femmes 

disent ne pas être satisfaites. Plusieurs raisons ont été évoquées par ces femmes, parmi ces 

raisons, il y a entre autres : (1) les taux d’intérêt élevés dans certaines institutions de 

microfinances rendant ainsi le remboursement difficile ; (2) le manque d’accompagnement des 

microfinances ; (3) les montants proposés par certaines microfinances ne correspondent pas aux 

besoins réels ; (4) la pression financière importante chez elles à des moments où les activités ne 

génèrent pas immédiatement des revenus.... 

Quant aux femmes satisfaites des microcrédits accordés par IMF, elles expriment leurs 

sentiments de joie. Beaucoup parmi elles ont pu faire des réalisations comme par exemple : La 

construction des maisons d’habitation, la prise en charge effective des frais d’entretien des 

enfants, l’autosuffisance alimentaire. A la question de savoir si les microcrédits contribuent au 

bien-être des femmes ? les femmes satisfaites ont affirmé ceci : 

Grâce aux crédits que nous contractons auprès des IMF, nous parvenons à 

joindre les bouts. Comme vous le savez, chez nous en Guinée et surtout dans 

les zones rurales, les femmes prennent en charge 80% des charges familiales 

grâce aux activités génératrices de revenus. Ce taux s’arrondit d’ailleurs à 

100% lorsque le mari meurt ou lorsqu’il y a divorce. Dans ces contextes, il 

n’y a pratiquement personne pour aider la femme à subvenir aux besoins des 

enfants. Mais grâce aux microcrédits, nous parvenons, non seulement à 

couvrir les frais de scolarités de nos enfants, les frais de soins médicaux en 
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cas de maladie, mais aussi à avoir l’autosuffisance alimentaire et construire 

des maisons, et parfois d’ailleurs épargner un peu d’argent.  

Par rapport à leurs revenus, les enquêtes ont montré que les femmes, constituées en groupement 

et associations, disposent des fonds qui varient de 20 000 000 FG (environ 1 250 000 FCFA) à 

100 000 000 FG (soit environ 6 250 000 FCFA). Ces femmes nous confiaient ceci :  

Nous travaillons aujourd’hui tranquillement grâce aux crédits que les 

microfinances nous ont accordés. Nous nous battues durant une année pour 

rembourser leur dette. Aujourd’hui, nous sommes autonomes, et d’ailleurs, 

nous avons des épargnes dans nos comptes bancaires qui vont nous permettre 

d’investir dans d’autres activités.  

4. Discussion des résultats 

Nos discussions portent sur les éléments fondamentaux de qui caractérisent le bien-être des 

femmes. Pour l’OCDE, Les différentes dimensions du bien-être sont : les conditions 

matérielles, la durabilité et la qualité de vie (M. Forsé & S. Langlois, 2014 : 264). Grâce aux 

microcrédits octroyés par les microfinances, les femmes parviennent à se construire des 

maisons, à épargner des fonds (conditions matérielles), mais aussi à réaliser des activités 

génératrices de revenus (durabilité) et la majorité de ses femmes s’estiment heureuses (qualité 

de vie). Les auteurs comme, Guibet Lafaye, 2007 : 127 ; N. Ayadi & al.,2019 : 44, voient le 

bien-être suivant quatre visions. (1) La vision économique basée sur les avoirs, qui dépend, 

avant tout, des ressources financières de l’individu ; (2) la vision subjective centrée sur les « 

satisfactions » ; (3) la vision hédonique centrée sur les « plaisirs », et (4) la vision eudémonique 

centrée sur la « réalisation de soi ». Les femmes disposent désormais des ressources financières 

nécessaires à bien-être (vision économique), elles sont aussi satisfaites des services rendus par 

les IMF (vision subjective), les activités génératrices de revenus créées leur rendent du plaisir 

(vision hédonique), enfin, ces femmes ont de nos jours la possibilité de prendre soin d’elles-

mêmes et de leurs enfants (vision eudémonique). 

Par ailleurs, les retombées du secteur de la microfinance sont en fonction des progrès réels 

obtenus par les clients en termes d’augmentation de leurs revenus, de réduction de leur 

vulnérabilité, d'accès aux soins et à l'éducation, d’accès au logement, de la hausse de la 

confiance et d'estime de soi (N. Blondeau, 2006 : 196). En Guinée, ce secteur favorise environ 

70% de bien-être des femmes bénéficiaires de microcrédits par l’augmentation de leurs revenus, 

la réduction de leur vulnérabilité, l’accès aux soins, à l’éducation, au logement et augmentation 

de la confiance et l’estime de soi. Ce qui vient vérifier largement notre hypothèse de départ. 

Cependant, si les microfinances sont considérées comme l’un des instruments privilégiés 

permettant aux femmes d’intégrer un programme de développement à travers la facilité d’accès 
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aux microcrédits, (I. Guérin & al., 2009 : 6), en Guinée, prêt de 30% des femmes estiment que 

les microfinances constituent un paradoxe culturel, par conséquent, elles ne contribuent pas au 

développement escompté.  

Conclusion  

Cette étude a pour objectif de mesurer l’impact des microfinances sur le bien-être des femmes 

guinéennes. Elle a une double contribution car elle prend en compte fondamentalement les 

aspects économique (revenus) et social (confiance en soi, accès aux services sociaux). Plusieurs 

expériences faites sur les microfinances ont montré qu’elles peuvent avoir non seulement un 

rôle d’insertion sociale, mais aussi, un outil efficace de lutte contre la pauvreté. En Guinée, les 

institutions de microfinances ont permis à beaucoup de ménages modestes de bénéficier au 

moins une fois d’un crédit de consommation ou d’investissement destiné à des activités 

génératrices de revenus. Cependant, si certaines femmes ont été satisfaites des crédits offerts 

par les microfinances, d’autres par contre, ont du mal à atteindre leurs objectifs, d’où la raison 

qui nous a poussé à nous intéresser au sujet pour voir à quel point les femmes ont pu atteindre 

un niveau de bien-être.  

Par ailleurs, si le microcrédit est considéré comme un outil de lutte contre la pauvreté, il présente 

cependant, des limites.  Il peut favoriser le surendettement des emprunteurs, surtout les femmes 

en raison de l'affectation des fonds à des dépenses de consommation. Les activités dans 

lesquelles les femmes investissent peuvent également connaitre de faible rentabilité et des aléas 

climatiques notamment dans l'agriculture. De plus, l'accès au crédit peut être restreint par le 

manque de garanties et de solvabilité. Quant aux microfinances, elles peuvent être confrontées 

à des risques de non-remboursement et à des défis de gestion. Au regard de notre étude, nous 

proposons des recommandations pratiques. 

Recommandations  

Nous recommandons aux microfinances de : 

- Favoriser une éducation financière chez les femmes qui bénéficient des microcrédits 

afin d’éviter que ces dernières tombent dans le surendettement.  

- Pouvoir également accompagner techniquement les femmes dans leurs activités 

économiques.  

- Faire face au défi de gérer leur croissance rapide tout en évitant une saturation de l'offre 

de crédit dans certaines zones.  

- Gérer leurs portefeuilles de crédit avec plus de performance. 

 



1304 

  

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

Perspectives  

Dans les prochaines études, nous comptons identifier et segmenter les groupes de femmes. Cela 

pour distinguer les femmes selon leur niveau de revenus, leur situation géographique (urbaine 

et/ou rurale) ou le type de services de microfinance qu'elles utilisent afin d’obtenir des résultats 

plus nuancés.  

Nous comptons également prendre en compte les risques spécifiques liés au contexte guinéen, 

tels que les risques opérationnels, sociaux et financiers des institutions de microfinance. Il sera 

question aussi d’examiner comment les différents services de microfinance (microcrédit, 

épargne, assurance) interagissent pour impacter le bien-être. Nous envisageons enfin d’intégrer 

des indicateurs sur la formation en gestion financière. 
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